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Compte tenu de la convergence de leurs missions et de leurs efforts constants pour aider les 
dessinateurs, Cartooning for Peace et Cartoonists Rights ont collaboré à la production de ce 
rapport qui présente les principaux défis des dessinateurs en matière de liberté d’expression que 
leur travail de veille et de soutien leur a permis d’identifier. 

Produit dans le cadre du projet « Renforcement de l’aide juridique aux dessinateurs de presse 
à l’ère numérique (2022-2023) » mis en œuvre par Cartooning for Peace et soutenu par le 
Fonds Global pour la Liberté des Médias (GMDF) de l’UNESCO et la Fondation Isocrates, ce 
travail, enrichi de nombreuses contributions, a également bénéficié du soutien de la Freedom 
Cartoonists Fondation et du Forum Mondial de la Démocratie.
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Mention du rapport au Sénat, par Monsieur le Sénateur Jean-Noël Guérini à 
destination du Ministère de l’Europe et des affaires étrangères.
7 décembre 2023
LIRE EN LIGNE

M. Jean-Noël Guérini appelle l’attention de Mme la ministre de l’Europe et des affaires étrangères 
sur les atteintes à la liberté d’expression dont souffrent les dessinateurs de presse dans le monde.
Le 7 novembre 2023, Cartooning for Peace et Cartoonists Rights ont publié un rapport sur « Les 
dessinateurs et dessinatrices de presse sur le fil ». La période étudiée, 2020-2022, a marqué un 
net recul de la liberté d’expression dans de nombreux pays : Russie, Turquie, Algérie, Afghanistan, 
Iran, Birmanie, Malaisie... Les régimes autoritaires ont exploité les menaces (pandémie, guerres, 
tensions diplomatiques, désinformation numérique) pour resserrer leur étau sur les médias. La 
censure ne cesse de gagner du terrain.
Comme les dessins se comprennent immédiatement et peuvent se diffuser de façon virale, leurs 
auteurs peuvent faire l’objet d’une action répressive délibérée destinée à les réduire au silence. 
La violence, la haine et le harcèlement en ligne ne cessent de s’aggraver. Toute critique est 
transformée en acte délictueux, voire terroriste, et la criminalisation des dessinateurs de presse 
augmente de façon disproportionnée. On assiste à davantage de poursuites en justice, mais 
aussi à de trop nombreuses arrestations et détentions arbitraires. Certains dessinateurs en sont 
conduits à l’exil.
L’humour constitue pourtant à la fois un antidote contre la peur et un baromètre de la 
démocratie. C’est pourquoi il lui demande comment protéger les droits fondamentaux et la 
liberté d’expression des dessinateurs de presse dans des pays qui ne leur assurent que peu ou 
pas de protection.

https://www.senat.fr/questions/base/2023/qSEQ231209290.html
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« Les tyrans de ce monde ont profité des fortes turbulences de la période 2020-2023 (pandémie, 
guerres, tensions diplomatiques, désinformation numérique…) pour resserrer leur étau sur les 
médias, et notamment les dessinatrices et dessinateurs de presse », constate le dessinateur 
Kak, président de l’association Cartooning for Peace. Parmi les craintes du moment, l’étau qui 
se resserre dangereusement en Russie et en Inde.

Fidèles à l’adage d’Héraclite « La crise est la mère de l’opportunité », les tyrans de ce monde ont 
profité des fortes turbulences de la période 2020-2023 pour resserrer leur étau sur les médias, et 
notamment les dessinatrices et dessinateurs de presse.

La pandémie, les guerres, les tensions diplomatiques, la désinformation numérique… Autant 
d’aubaines permettant de légitimer de nouvelles réglementations qui, au prétexte louable de 
protéger la population, fourniront les moyens légaux de museler les dissidents, accusés tour à 
tour de « tentative de déstabilisation de l’État », « terrorisme numérique » ou « pacte avec des 
puissances étrangères ».

Jordanie, Russie, Turquie…
Le dernier rapport de Cartooning for Peace (*) et Cartoonists Rights sur la « Situation des 
dessinateurs de presse dans le monde » signale ainsi une forte hausse du nombre d’alertes.

Ouest France
POINT DE VUE. «Dessins de presse : la censure devient majoritaire 
dans le monde»
28 septembre 2023
LIRE LA TRIBUNE EN LIGNE

https://www.ouest-france.fr/reflexion/point-de-vue/point-de-vue-dessin-de-presse-la-censure-devient-majoritaire-dans-le-monde-59d6c5d6-5b74-11ee-99ea-59272911f9b6
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Nos deux organismes, spécialisés dans la défense du dessin de presse, constatent que, à la liste 
des pays historiquement répressifs, tels que la Chine, l’Iran ou Cuba, s’ajoutent peu à peu de 
nombreux régimes où les caricaturistes sont menacés : Turquie, Algérie, Afghanistan (avec le 
retour des Talibans), Jordanie, Bangladesh, Malaisie, Philippines… Et bien entendu la Russie de 
M. Poutine où les tout derniers dessinateurs critiques ont dû poser le crayon, ou fuir le territoire, 
à l’instar de Denis Lopatin ou Viacheslav Shilov, tous deux réfugiés en France.

Certaines alertes ont même retenti dans des pays encore plus proches de nous. On citera par 
exemple la Hongrie, membre de l’Union européenne, où le dessinateur Gábor Pápai a essuyé les 
foudres de lobbies religieux, avec la bénédiction du parti de M. Orbán. Ou très récemment la 
Tunisie où, après une boutade sur le nouveau chef du gouvernement appointé par Kaïs Saïed, le 
célèbre dessinateur Tawfiq Omrane s’est vu arbitrairement arrêté et aussitôt traduit en justice.

Quand l’Inde se radicalise
Mais l’exemple le plus frappant est bien entendu l’Inde. Lancés dans une folle course au 
nationalisme, s’appuyant sur les courants intégristes hindous, et au contrôle des grands médias, 
Narendra Modi et ses sbires ont rejoint la famille des censeurs décomplexés. Le pays a chuté au 
161e rang sur 180 du Classement mondial de la liberté de la presse (Reporters sans frontières) et 
les dessinateurs s’y voient cernés par les mesures répressives et les hordes des réseaux sociaux, 
coordonnées par un pouvoir parfaitement rodé au bon usage du harcèlement numérique.

Avec cette bascule de « la plus grande démocratie du monde », la majorité des êtres humains 
vivent désormais dans un pays pratiquant la censure d’État. Un avertissement de plus qui doit 
toutes et tous nous inciter à non seulement chérir la liberté de la presse et le droit à l’irrévérence, 
mais aussi à les défendre coûte que coûte face aux conquêtes du despotisme et aux funestes 
avancées des campagnes de désinformation en ligne.

(*) Ce vendredi 29 septembre 2023, Cartooning for Peace participe à un débat sur le dessin 
de presse dans le monde, au sein de l’Agora Sipa-Ouest-France du forum Normandie pour la 
paix, à l’Abbaye aux Dames de Caen (Calvados). De 10 h 30 à 11 h 30, l’atelier « Dire sans mots 
», animé par Jean-Bernard Cazalets, rédacteur en chef délégué de Ouest-France, invite Jam 
(Iran) et Nime (Algérie), deux dessinateurs de presse contraints à l’exil, à venir débattre avec 
le public. Dans un deuxième temps, de 11 h 30 à midi, c’est le dessinateur ukrainien Roman 
Sushchenko qui viendra répondre aux questions. Entrée libre. Inscription obligatoire sur www.
normandiepourlapaix.fr
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Brève AFP
Dessinateurs de presse: un appel aux plateformes à garantir la satire
7 novembre 2023

médias-dessin-presse
Dessinateurs de presse: un appel aux plateformes à garantir la satire
ATTENTION - pour clients étrangers ///
Paris, 7 nov 2023 (AFP)

Les organisations Cartooning for Peace et Cartoonists Rights demandent aux plateformes de 
veiller à garantir le droit à la satire, dans un contexte général d'"évolutions préoccupantes" 
pour les dessinateurs de presse dans le monde. "De manière croissante, le message tacite de 
nombreux propriétaires et des gestionnaires de médias consiste à dire que les dessinateurs 
sont superflus", alertent-elles dans un rapport sur 2020-2022, publié mardi et rédigé avant le 
début de la guerre Israël-Hamas déclenchée le 7 octobre. Le recours à "l'autopublication" sur les 
réseaux sociaux n'est pas toujours possible, du fait "d'une modération du contenu restreignant 
la satire, quand les algorithmes n'enterrent pas complètement ce type de contenu", soulignent 
ces organisations de défense des dessinateurs de presse. De plus, ajoutent-elles, "dans de 
nombreuses régions du monde, le dessinateur qui agit de la sorte s'expose à des poursuites 
en vertu des lois sur la communication numérique et la +cybercriminalité+, ou encore à la 
prédation de trolls motivés par des considérations politiques". Cartooning for Peace, fondée par 
le dessinateur français Plantu, et Cartoonists Rights citent notamment les cas des dessinateurs 
de Malaisie Zunar et Fahmi Reza, qui ont fait l'objet d'enquêtes policières. En Bolivie, Abecor a 
lui été "visé à plusieurs reprises par un +trolling+ massif (harcèlement) de comptes anonymes 
qui a contribué à la fermeture de son journal". Ainsi les plateformes "doivent veiller à ce que 
des personnes capables de reconnaître la satire soient chargées de la prise de décision en ce 
qui concerne la modération de dessins". Et ce, "afin de garantir que les dessinateurs ne soient 
pas considérés comme porteurs de +discours de haine+ et qu'ils ne puissent pas faire l'objet de 
campagnes de harcèlement à visée politicienne", préconisent les deux ONG. Elles expliquent 
que des comptes sont parfois suspendus "pour nudité, obscénité, propagation de haine" ou 
violation des conditions générales d'utilisation, comme cela a été le cas l'année dernière pour 
l'Américain Clay Jones après des caricatures sur le racisme. Les deux organisations appellent 
plus généralement à protéger "la liberté d'expression des dessinateurs de presse", face à "une 
forte hausse du nombre d'alertes" consécutives à la crise du Covid et la guerre en Ukraine. 
"L'étau se resserre dangereusement en Russie et en Inde", d'après le président de Cartooning 
for Peace, le français Kak.
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Le réseau Cartooning for Peace publie ce mardi un rapport alarmant sur la situation des 
dessinateurs de presse dans le monde et les menaces qui pèsent sur leur liberté de s’exprimer 
et de faire rire

Amorcé par Plantu en 1992, au moment des accords d’Oslo qui prévoyaient enfin la paix entre 
Israéliens et Palestiniens, aujourd’hui aux oubliettes, le réseau Cartooning for Peace (« Dessins 
pour la paix ») regroupe, depuis 2006, 280 dessinateurs de presse dont beaucoup vivent dans 
des régimes assez peu portés sur l’humour et la dérision, où le rire et la liberté de penser vous 
condamnent à la prison, voire à la mort.

Ce mardi 7 novembre, l’association a publié un rapport sur la situation de celles et ceux qui, 
d’un simple coup de crayon, en disent souvent plus long que de longs articles. Un rapport 
moins couvert médiatiquement que le prix Goncourt mais nettement plus alarmant. Pandémie, 
jungle de l’Internet, guerres, menace terroriste : la période 2020-2022 aura fourni de solides 
prétextes aux autocrates pour durcir leurs réglementations et museler les voix dissidentes, dont 
les dessinatrices et dessinateurs de presse, souligne le Français Kak, président de Cartooning for 
Peace. « Russie, Turquie, Algérie, Afghanistan, Iran, Cuba, Hong Kong, Myanmar (ex-Birmanie), 
Malaisie, Philippines, et sans doute la plus vive inquiétude, l’Inde de Narendra Modi », ajoute 
Kak.

Le rapport publié ce mardi couvre donc cette période de trois ans. Plusieurs cas de figure existent 
pour empêcher la main de dessiner. Le dessinateur subit des pressions ou des intimidations ; le 
dessin est retiré, saisi ou détruit ; le contenu du dessin est modifié a posteriori, évidemment sans 
l’accord du dessinateur.

Sud Ouest
Dessinateurs de presse : une liberté de s’exprimer et de faire rire de plus en 
plus menacée
7 novembre 2023
LIRE L’ARTICLE EN LIGNE

https://www.sudouest.fr/culture/medias/dessinateurs-de-presse-une-liberte-de-s-exprimer-et-de-faire-rire-de-plus-en-plus-menacee-17372746.php
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Europe 1
Dessinateurs de presse : un appel aux plateformes à garantir 
la satire
7 novembre 2023
LIRE L’ARTICLE EN LIGNE

Les organisations Cartooning for Peace et Cartoonists Rights demandent aux plateformes de 
veiller à garantir le droit à la satire, dans un contexte général d’»évolutions préoccupantes» pour 
les dessinateurs de presse dans le monde.
«De manière croissante, le message tacite de nombreux propriétaires et des gestionnaires de 
médias consiste à dire que les dessinateurs sont superflus», alertent-elles dans un rapport sur 
2020-2022, publié mardi et rédigé avant le début de la guerre Israël-Hamas déclenchée le 7 
octobre. 

Le recours à «l’autopublication» sur les réseaux sociaux n’est pas toujours possible, du fait 
«d’une modération du contenu restreignant la satire, quand les algorithmes n’enterrent pas 
complètement ce type de contenu», soulignent ces organisations de défense des dessinateurs 
de presse.

De plus, ajoutent-elles, «dans de nombreuses régions du monde, le dessinateur qui agit de 
la sorte s’expose à des poursuites en vertu des lois sur la communication numérique et la 
cybercriminalité, ou encore à la prédation de trolls motivés par des considérations politiques». 

Harcèlement de dessinateurs
Cartooning for Peace, fondée par le dessinateur français Plantu, et Cartoonists Rights citent 
notamment les cas des dessinateurs de Malaisie Zunar et Fahmi Reza, qui ont fait l’objet

https://www.europe1.fr/medias-tele/dessinateurs-de-presse-un-appel-aux-plateformes-a-garantir-la-satire-4213097
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d’enquêtes policières. En Bolivie, Abecor a lui été «visé à plusieurs reprises par un trolling massif 
(harcèlement) de comptes anonymes qui a contribué à la fermeture de son journal».

Ainsi les plateformes «doivent veiller à ce que des personnes capables de reconnaître la satire 
soient chargées de la prise de décision en ce qui concerne la modération de dessins». Et ce, 
«afin de garantir que les dessinateurs ne soient pas considérés comme porteurs de discours de 
haine et qu’ils ne puissent pas faire l’objet de campagnes de harcèlement à visée politicienne», 
préconisent les deux ONG. 

Elles expliquent que des comptes sont parfois suspendus «pour nudité, obscénité, propagation 
de haine» ou violation des conditions générales d’utilisation, comme cela a été le cas l’année 
dernière pour l’Américain Clay Jones après des caricatures sur le racisme. 

Les deux organisations appellent plus généralement à protéger «la liberté d’expression des 
dessinateurs de presse», face à «une forte hausse du nombre d’alertes» consécutives à la crise 
du Covid et la guerre en Ukraine. «L’étau se resserre dangereusement en Russie et en Inde», 
d’après le président de Cartooning for Peace, le français Kak.
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Le Temps
Les dessinateurs de presse demandent à préserver la satire
7 novembre 2023
LIRE L’ARTICLE EN LIGNE

Les organisations Cartooning for Peace et Cartoonists Rights demandent aux plateformes 
de veiller à garantir le droit à la satire. Elles dénoncent un contexte général d'«évolutions 
préoccupantes» pour les dessinateurs de presse dans le monde.

«De manière croissante, le message tacite de nombreux propriétaires et des gestionnaires de 
médias consiste à dire que les dessinateurs sont superflus», alertent-elles dans un rapport sur 
2020-2022, publié mardi mais rédigé avant le début de la guerre Israël-Hamas déclenchée le 7 
octobre. Cartooning for Peace a été fondée en 2006 à Genève notamment par le dessinateur 
français Plantu, et elle a été présidée par le Romand Chappatte, dessinateur entre autres pour 
Le Temps.

https://www.letemps.ch/culture/les-dessinateurs-de-presse-demandent-a-preserver-la-satire
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Des algorithmes qui écartent l’humour
Le recours à «l’autopublication» sur les réseaux sociaux n’est pas toujours possible, du fait 
«d’une modération du contenu restreignant la satire, quand les algorithmes n’enterrent pas 
complètement ce type de contenu», soulignent ces organisations de défense des dessinateurs 
de presse. De plus, ajoutent-elles, «dans de nombreuses régions du monde, le dessinateur qui 
agit de la sorte s’expose à des poursuites en vertu des lois sur la communication numérique et la 
'cybercriminalité', ou encore à la prédation de trolls motivés par des considérations politiques».

Cartooning for Peace et Cartoonists Rights citent notamment les cas des dessinateurs de 
Malaisie Zunar et Fahmi Reza, qui ont fait l’objet d’enquêtes policières. En Bolivie, Abecor a lui 
été «visé à plusieurs reprises par un 'trolling' massif (harcèlement) de comptes anonymes qui a 
contribué à la fermeture de son journal».

Une «forte hausse du nombre d’alertes»
Ainsi les plateformes «doivent veiller à ce que des personnes capables de reconnaître la satire 
soient chargées de la prise de décision en ce qui concerne la modération de dessins». Et ce, 
«afin de garantir que les dessinateurs ne soient pas considérés comme porteurs de 'discours de 
haine' et qu’ils ne puissent pas faire l’objet de campagnes de harcèlement à visée politicienne», 
préconisent les deux ONG.

Elles expliquent que des comptes sont parfois suspendus «pour nudité, obscénité, propagation 
de haine» ou violation des conditions générales d’utilisation, comme cela a été le cas l’année 
dernière pour l’Américain Clay Jones après des caricatures sur le racisme.

Les deux organisations appellent plus généralement à protéger «la liberté d’expression des 
dessinateurs de presse», face à «une forte hausse du nombre d’alertes» consécutives à la crise 
du Covid et la guerre en Ukraine.

«L’étau se resserre dangereusement en Russie et en Inde», d’après le président de Cartooning 
for Peace, le Français Kak.
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Nouvelles du monde
Les défis de la satire en ligne : l’impact des algorithmes et des lois de censure
7 novembre 2023
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Cartooning for Peace et Cartoonists Rights publient un rapport sur la situation des dessinateurs 
et dessinatrices de presse menacés dans le monde

“Les tyrans de ce monde ont profité des fortes turbulences de la période 2020-2023 (pandémie, 
guerres, tensions diplomatiques, désinformation numérique…) pour resserrer leur étau sur les 
médias, et notamment les dessinatrices et dessinateurs de presse”, constate le dessinateur Kak, 
président de Cartooning for Peace, dans sa tribune publiée dans le journal Ouest France, le 28 
septembre.
 

Mediaeducation
Les dessinateurs de presse sur le fil
7 novembre 2023
LIRE L’ARTICLE EN LIGNE

https://mediaeducation.fr/lesactions/les-dessinateurs-de-presse-sur-le-fil/
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Russie, Turquie, Algérie, Afghanistan, Iran, Cuba, Hong-Kong, Birmanie, Malaisie, Philippines, 
Inde… Autant de pays et autant de cas de censure de dessinateurs qui méritent que l’on y 
prête attention. Comme le rappelle Matt Wuerker, président de Cartoonists Rights, “les temps 
sont durs pour les journalistes et la presse libre, et cela vaut également pour les courageux 
dessinateurs avec lesquels nous travaillons, qui disent la vérité au pouvoir, souvent sous le joug 
des tyrans les plus despotiques et les plus dépourvus d’humour que l’on puisse imaginer. “
“Les dessinateurs et dessinatrihttps://www.cartooningforpeace.org/wp-content/
uploads/2023/10/Rapport-sur-la-situation-des-dessinateurs-et-dessinatrices-menacés-dans-
le-monde-novembre2023-CFP-CRNI.pdfces de presse sur le fil” – Rapport sur les dessinateurs 
menacés dans le monde
Compte tenu de la convergence de leurs missions et de leurs efforts constants pour aider les 
dessinateurs, Cartooning for Peace et Cartoonists Rights ont collaboré à la production de ce 
rapport qui présente les principaux défis des dessinateurs en matière de liberté d’expression que 
leur travail de veille et de soutien leur a permis d’identifier.
 
Bien que non exhaustif, ce rapport repose sur des analyses et des études de cas survenus au cours 
de la période 2020-2022. Il met en avant l’augmentation de la censure d’État dans les régimes 
autoritaires, l’aggravation de la violence et de la haine en ligne à l’égard des dessinateurs de 
presse et leur criminalisation toujours croissante et disproportionnée, sans oublier la difficile 
situation de l’exil que les conflits récents ont accentué. Fort de ces constats, il énonce des 
recommandations en faveur de la protection des dessinateurs.
 
Produit dans le cadre du projet “Renforcement de l’aide juridique aux dessinateurs de presse 
à l’ère numérique (2022-2023)” mis en œuvre par Cartooning for Peace et soutenu par le 
Fonds Global pour la Liberté des Médias (GMDF) de l’UNESCO et la Fondation Isocrates, ce 
travail, enrichi de nombreuses contributions, a également bénéficié du soutien de la Freedom 
Cartoonists Fondation et du Forum Mondial de la Démocratie.
Le lancement du rapport intervient le 7 novembre 2023 à 16h45 lors du Forum Talk 9 : “Dessinateur 
de presse : une profession en danger” organisé dans le cadre du Forum Mondial de la Démocratie 
au Conseil de l’Europe à Strasbourg.
 
Le rapport a vocation à s’adresser au plus grand nombre et est en ligne, disponible en 
téléchargement gratuit sur les sites internet de Cartooning for Peace et de Cartoonists Rights.
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CB News
Les dessinateurs de presse appellent les plateformes à garantir la 
satire
7 novembre 2023
LIRE L’ARTICLE EN LIGNE

Les organisations Cartooning for Peace et Cartoonists Rights demandent aux plateformes de 
veiller à garantir le droit à la satire, dans un contexte général d’»évolutions préoccupantes» 
pour les dessinateurs de presse dans le monde. «De manière croissante, le message tacite de 
nombreux propriétaires et des gestionnaires de médias consiste à dire que les dessinateurs sont 
superflus», alertent-elles dans un rapport sur 2020-2022, publié le 7 novembre. Le recours à 
«l’autopublication» sur les réseaux sociaux n’est pas toujours possible, du fait «d’une modération 
du contenu restreignant la satire, quand les algorithmes n’enterrent pas complètement ce type 
de contenu», soulignent ces organisations de défense des dessinateurs de presse.

De plus, ajoutent-elles, «dans de nombreuses régions du monde, le dessinateur qui agit de la sorte 
s’expose à des poursuites en vertu des lois sur la communication numérique et la cybercriminalité, 
ou encore à la prédation de trolls motivés par des considérations politiques». Cartooning for 
Peace, fondée par le dessinateur français Plantu, et Cartoonists Rights citent notamment les 
cas des dessinateurs de Malaisie Zunar et Fahmi Reza, qui ont fait l’objet d’enquêtes policières. 

https://www.cbnews.fr/medias/image-dessinateurs-presse-appellent-plateformes-garantir-satire-80122
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En Bolivie, Abecor a lui été «visé à plusieurs reprises par un trolling massif (harcèlement) de 
comptes anonymes qui a contribué à la fermeture de son journal».

RECONNAÎTRE UNE SATIRE
Les plateformes «doivent veiller à ce que des personnes capables de reconnaître la satire soient 
chargées de la prise de décision en ce qui concerne la modération de dessins». Et ce, «afin de 
garantir que les dessinateurs ne soient pas considérés comme porteurs de discours de haine et 
qu’ils ne puissent pas faire l’objet de campagnes de harcèlement à visée politicienne», préconisent 
les deux ONG. Elles expliquent que des comptes sont parfois suspendus «pour nudité, obscénité, 
propagation de haine» ou violation des conditions générales d’utilisation, comme cela a été le 
cas l’année dernière pour l’Américain Clay Jones après des caricatures sur le racisme.

Les deux organisations appellent plus généralement à protéger «la liberté d’expression des 
dessinateurs de presse», face à «une forte hausse du nombre d’alertes» consécutives à la crise 
du Covid et la guerre en Ukraine. «L’étau se resserre dangereusement en Russie et en Inde», 
d’après le président de Cartooning for Peace, le français Kak.
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Charlie Hebdo
Dessinateurs de presse. Permis de crever
8 novembre 2023
LIRE L’ARTICLE EN LIGNE
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https://charliehebdo.fr/2023/11/societe/rapport-de-cartooning-for-peace-les-dessinateurs-ont-le-permis-de-crever/
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El Watan-dz
Dessinateurs de presse : Un appel aux plateformes à garantir 
la satire
8 novembre 2023
LIRE L’ARTICLE EN LIGNE

«De manière croissante, le message tacite de nombreux propriétaires et des gestionnaires 
de médias consiste à dire que les dessinateurs sont superflus», alertent-elles dans un rapport 
sur 2020-2022, publié mardi et rédigé avant le début du conflit Israël-Hamas déclenché le 7 
octobre. Le recours à «l’autopublication» sur les réseaux sociaux n’est pas toujours possible, du 
fait «d’une modération du contenu restreignant la satire, quand les algorithmes n’enterrent pas 
complètement ce type de contenu», soulignent ces organisations de défense des dessinateurs 
de presse. De plus, «dans de nombreuses régions du monde, le dessinateur qui agit de la sorte 
s’expose à des poursuites en vertu des lois sur la communication numérique et la ‘’cybercriminalité’’, 
ou encore à la prédation de trolls motivés par des considérations politiques». 

Cartooning for Peace, fondée par le dessinateur français Plantu, et Cartoonists Rights citent 
notamment les cas des dessinateurs de Malaisie Zunar et Fahmi Reza, qui ont fait l’objet 
d’enquêtes policières. En Bolivie, Abecor a lui été «visé à plusieurs reprises par un ‘’trolling’’ 
massif (harcèlement) de comptes anonymes qui a contribué à la fermeture de son journal».  
Ainsi, les plateformes «doivent veiller à ce que des personnes capables de reconnaître la satire 
soient chargées de la prise de décision en ce qui concerne la modération de dessins». 

Et ce, «afin de garantir que les dessinateurs ne soient pas considérés comme porteurs de 
‘’discours de haine’’ et qu’ils ne puissent pas faire l’objet de campagnes de harcèlement à 
visée politicienne», préconisent les deux ONG. Elles expliquent que des comptes sont parfois 
suspendus «pour obscénité, propagation de haine» ou violation des conditions générales 
d’utilisation, comme cela a été le cas l’année dernière pour l’Américain Clay Jones après des 
caricatures sur le racisme.  

Les deux organisations appellent plus généralement à protéger «la liberté d’expression des 
dessinateurs de presse», face à «une forte hausse du nombre d’alertes» consécutives à la crise 
de la Covid et le conflit en Ukraine. «L’étau se resserre dangereusement en Russie et en Inde», 
d’après le président de Cartooning for Peace, le Français Kak.

https://elwatan-dz.com/dessinateurs-de-presse-un-appel-aux-plateformes-a-garantir-la-satire
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Boing Boing
Report on global threat to political cartoonists is released
8 novembre 2023
LIRE L’ARTICLE EN LIGNE (en anglais)

Cartoonists Rights and Cartooning for Peace have jointly issued a report on the growing threat 
to the freedom of expression of editorial and political cartoonists around the world. The report 
is available here in English, and here in French.

[T]he most pressing threat to the free expression of cartoonists is authoritarianism. In regions all 
over the world, populist and nationalist governments have sought to conflate acts of protest with 
crime, even terrorism. Wherever the most natural impulse of conscience – to voice dissatisfaction 
with one’s own government – is regarded with suspicion and framed as harmful to the fabric of 
the state, cartoonists’ careers will face an existential threat.

https://boingboing.net/2023/11/08/report-on-global-threat-to-political-cartoonists-is-released.html
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And so will their freedom and lives.

Among the examples of cartoonists in peril for their work described in the report:

Rachita Taneja has been under prosecution in India for her work concerning «patriarchy, 
nationalism, intolerance, misogyny and authoritarianism» since 2020, and could face up to six 
months in prison if found guilty.

Zehra Ömeroglu has faced a criminal case of obscenity for her satirical cartoon since 2020, with 
a jail term of six months to three years at stake.

Fahmi Rehzahas been repeatedly arrested, interrogated, searched, and jailed for his satirical 
cartoons in Malaysia, such as depicting a prime minister as a clown.

The cartoonists of the Cuban publication elToque were interrogated in 2022 and forced to 
broadcast false admissions that subject them to prosecution.

Gabor Pápai in Hungary used an image of Jesus on the cross in 2020 to satirize the government’s 
minimization of Covid deaths, and was forced to publish an apology, with his newspaper required 
to pay a fine.

Emad Hajjaj was arrested and jailed in Jordan in August 2020 for a «cybercrime» for depicting 
United Arab Emirates Crown Prince Mohamed Ben Zayed Al Nahyan in a cartoon that supposedly 
«’harmed relations’ between Arab nations.» Proceedings were suspended without a trial, but he 
lives under the shadow of their reactivation.

I find it ironic that at a time when political cartoonists are struggling to maintain their exposure, 
stature, and economic viability, they seem to be increasingly on the front line of threats from 
government persecution and extremist violence.
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ToutEnBD
Les dessinateurs de presse en appellent aux plateformes
9 novembre 2023
LIRE L’ARTICLE EN LIGNE

https://www.toutenbd.com/actualites/les-dessinateurs-de-presse-en-appellent-aux-plateformes/
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Actualitté
Dessin de presse : «La liberté d’expression continue 
de rétrécir»
14 novembre 2023
LIRE L’ARTICLE EN LIGNE

2019 avait donné le ton, en quelque sorte. Les organisations Cartoonists Rights Network 
International et Cartooning for Peace avaient déploré, cette année-là, la décision du New York 
Times de ne plus publier de caricatures politiques, après une accusation d’antisémitisme à 
l’égard d’un dessin d’Antonio Moreira Antunes. Une « année noire », selon les deux structures, qui 
s’est malheureusement prolongée.

Dans un rapport consacré à la période 2020-2022, elles notent ainsi que « la pandémie a initié une 
période prolongée d’évolutions préoccupantes, encore aggravées par les crises en Afghanistan, 
au Myanmar, en Russie et en Ukraine ». Sans prétendre à l’exhaustivité, les organisations indiquent 
que « le nombre de cas d’alerte pertinents par an a presque doublé ».

Les États sans états d’âme
L’une des principales menaces qui pèsent sur la liberté d’expression des dessinateurs de presse 
reste la censure exercée par les États ou les représentants du pouvoir, qu’elle soit effective a 
posteriori ou qu’elle se manifeste par une autocensure des victimes elles-mêmes.

https://actualitte.com/article/114319/auteurs/dessin-de-presse-la-liberte-d-expression-continue-de-retrecir


CARTOONISTS ON THE LINE

LES DESSINATEURS ET DESSINATRICES
DE PRESSE SUR LE FIL

L’autoritarisme en vigueur dans plusieurs pays du monde expose les dessinateurs à des plaintes 
diverses, motivées par des lois archaïques ou illibérales, comme le crime de lèse-majesté, la 
calomnie et la diffamation ou encore l’utilisation « abusive » d’Internet. Dans certains territoires, 
des législations de lutte contre la diffusion de fausses nouvelles deviennent également des outils 
de contrôle et de censure.

Le rapport cite des cas recensés à Hong Kong, où le contrôle chinois se fait plus étouffant, mais 
aussi en Russie, au Myanmar et dans les Philippines, mais surtout l’Afghanistan, avec le retour 
au pouvoir des Talibans, en 2021.

La criminalisation du dessin de presse est devenue banale, dans certains pays, puisque « la 
poursuite judiciaire permet de légitimer a posteriori la détention arbitraire de dessinateurs de 
presse ». Et offre des outils d’intimidation particulièrement efficaces : l’ouverture d’une enquête 
préliminaire dissuade, dans un premier temps, avant que le procès et l’éventuel emprisonnement 
ne « donnent l’exemple ».

Internet et le retour de flamme
Pour faire connaitre et diffuser leur travail, les dessinateurs de presse peuvent s’appuyer sur 
un outil formidable, les réseaux sociaux. Mais cette exposition les met aussi en première ligne 
des réactions violentes, irréfléchies et immédiates, voire d’un harcèlement en ligne qui s’est 
considérablement développé.

« Cette violence est difficilement quantifiable et sa nature variable, d’autant que la grande 
majorité des dessinateurs interrogés par Cartooning for Peace — plus de 80 % — affirme ne 
pas la rapporter, considérant que le silence est la meilleure réponse », indique le document des 
deux organisations.

Il est triste de constater que les menaces sont devenues tout à fait normales dans les débats 
« publics », sur les réseaux sociaux et sur Internet. Il ne se passe pas une semaine sans que l’on 
reçoive des messages haineux, le plus souvent anonymes. Au début, c’était menaçant, mais 
aujourd’hui ce n’est plus qu’un bruit de fond. Ce qui est alarmant. Si envoyer des messages 
haineux est considéré comme un comportement « normal » à l’égard des dessinateurs de presse 
ou des journalistes, quelle est la prochaine étape ? C’est une pente glissante vers la violence 
réelle. – Lectrr (Belgique)

Les œuvres diffusées sur Internet et les réseaux sociaux sont surexposées à la critique et à la 
censure. Pour les dessinatrices de presse en particulier, ce terrain dangereux se double d’attaques 
misogynes et d’abus sexistes.

La viralité d’un dessin, qui accélère considérablement sa diffusion, peut aussi se retourner contre 
son auteur, avec le développement des campagnes de dénigrement ou les détournements, 
comme les fausses Unes de Charlie Hebdo façonnées par la propagande russe.
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Seuls contre tous ?
En guise de conclusion, le rapport appelle les médias à soutenir, plus que jamais, le dessin de 
presse et ceux et celles qui le font, y compris contre les critiques ou les tentatives de censure. 
Il incite également les principaux intéressés à se syndiquer ou à rejoindre une association 
professionnelle, afin de disposer d’outils en cas de restriction de la liberté d’expression.

« Les gouvernements doivent clarifier les textes de loi souvent vagues et restreindre le champ 
d’application de certains instruments juridiques liberticides afin de garantir la sécurité et la 
liberté d’expression des dessinateurs », précisent les auteurs du rapport.

Quand de nombreux dessinateurs s’estiment peu protégés par les réseaux sociaux face aux 
messages de haine, ceux-ci doivent s’interroger sur leur modération, en la confiant à « des 
personnes capables de reconnaître la satire ».

Enfin, face à l’exil des professionnels menacés, il convient de multiplier les résidences artistiques 
et journalistiques, pour leur permettre de poursuivre le plus sereinement possible leur travail.

Le rapport complet est accessible ci-dessous.
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Destimed
Cartooning for Peace et Cartoonists Rights publient un rapport 
sur les dessinateurs et dessinatrices de presse menacés dans le 
monde
novembre 2023
LIRE L’ARTICLE EN LIGNE

Russie, Turquie, Algérie, Afghanistan, Iran, Cuba, Hong-Kong, Birmanie, Malaisie, Philippines, 
Inde… Autant de pays et autant de cas de censure de dessinateurs qui méritent que l’on y 
prête attention. Comme le rappelle Matt Wuerker, président de Cartoonists Rights, « Les temps 
sont durs pour les journalistes et la presse libre, et cela vaut également pour les courageux 
dessinateurs avec lesquels nous travaillons, qui disent la vérité au pouvoir, souvent sous le joug 
des tyrans les plus despotiques et les plus dépourvus d’humour que l’on puisse imaginer. »

https://www.destimed.fr/cartooning-for-peace-et-cartoonists-rights-publient-un-rapport-sur-les-dessinateurs-et-dessinatrices-de-presse-menaces-dans-le-monde/
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Les dessinateurs et dessinatrices de presse sur le fil
« Les dessinateurs et dessinatrices de presse sur le fil » tel est le titre du rapport sur la situation 
des dessinateurs menacés dans le monde. Compte tenu de la convergence de leurs missions et 
de leurs efforts constants pour aider les dessinateurs, Cartooning for Peace et Cartoonists Rights 
ont collaboré à la production de ce rapport qui présente les principaux défis des dessinateurs en 
matière de liberté d’expression que leur travail de veille et de soutien leur a permis d’identifier. 
Bien que non exhaustif, ce rapport repose sur des analyses et des études de cas survenus au cours 
de la période 2020-2022. Il met en avant l’augmentation de la censure d’État dans les régimes 
autoritaires, l’aggravation de la violence et de la haine en ligne à l’égard des dessinateurs de 
presse et leur criminalisation toujours croissante et disproportionnée, sans oublier la difficile 
situation de l’exil que les conflits récents ont accentué.

Fort de ces constats, il énonce des recommandations en faveur de la protection des dessinateurs. 
Produit dans le cadre du projet « Renforcement de l’aide juridique aux dessinateurs de presse à 
l’ère numérique (2022-2023) » mis en œuvre par Cartooning for Peace et soutenu par le Fonds 
Global pour la Liberté des Médias (GMDF) de l’Unesco et la Fondation Isocrates, ce travail, enrichi 
de nombreuses contributions, a également bénéficié du soutien de la Freedom Cartoonists 
Fondation et du Forum Mondial de la Démocratie.

Le lancement du rapport interviendra le 7 novembre 2023 lors du Forum Talk 9 : « Dessinateur 
de presse : une profession en danger » organisé dans le cadre du prochain Forum Mondial de 
la Démocratie au Conseil de l’Europe à Strasbourg. Le rapport a vocation à s’adresser au plus 
grand nombre et sera mis en ligne, disponible en téléchargement gratuit sur les sites internet 
de Cartooning for Peace et de Cartoonists Rights, à partir de la date mentionnée ci-dessus. À 
l’occasion de la sortie du rapport, Cartooning for Peace annonce la sortie prochaine de trois 
épisodes de la série de podcast « Tough Laugh x Tough Law », produits par Emanuele del Rosso 
et Federica Testi. Les épisodes incarneront le propos du rapport à travers les témoignages de 
dessinateurs et dessinatrices ayant fait l’objet d’une atteinte à leur libre expression dans le 
cadre de leur travail.
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Bon pour la tête
La Retro 2023 du dessin de presse suisse
8 décembre 2023
LIRE L’ARTICLE EN LIGNE

En Suisse, nombreux sont les médias qui accueillent des dessins de presse dans leurs colonnes 
ou sur leurs sites internet, à l’instar de Bon pour la tête. Pour celles et ceux qui se souviennent 
des années 1960-1970, quand il était très difficile et risqué de critiquer les institutions de ce pays, 
la situation actuelle du dessin de presse en Suisse est bonne. Bien sûr, de manière générale, 
la situation économique des médias est mauvaise et les dessinateurs de presse, comme les 
journalistes, comme les photographes et comme toutes celles et ceux qui travaillent dans ce 
secteur, souffrent du manque d’argent dévolu à l’information et à son traitement.

Dans d’autres pays, les dessinateurs et les dessinatrices de presse sont censurés, menacés,  
emprisonnés, comme l’expose le rapport de Cartooning for Peace et Cartoonist Rights sur ces 
trois dernières années.

https://bonpourlatete.com/actuel/la-retro-23-du-dessin-de-presse-suisse
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Charlie Hebdo
Rachita Taneja : «en Inde, c’est plus d’être dessianteur de presse quand 
vous êtes une femme, ou musulman, ou queer...»
3 janvier 2024
LIRE L’ARTICLE EN LIGNE

L’Inde fait partie de ces pays comme on en compte des dizaines dans le monde : un pays où l’on 
ne peut plus dessiner. Rencontre avec Rachita Teneja, dessinatrice indienne poursuivie pour une 
caricature de la Cour suprême.

Rachita Taneja a 32 ans et vit à Bangalore, en Inde. Elle risque six mois de prison et 2 000 
roupies d’amende (environ 22 euros !) pour trois dessins critiquant la Cour suprême de son pays. 
La dessinatrice féministe était l’invitée du Forum mondial de la démocratie de Strasbourg, en 
novembre 2023, pour témoigner de la censure dont elle est victime. De passage à Paris, elle 
raconte.

CHARLIE HEBDO : Quand as-tu commencé à faire des dessins politiques ? Et pour quelle raison ?

Rachita Taneja : Je dessine depuis 2014 et j’ai découvert Charlie Hebdo en 2015. J’étais nulle 
en dessin, mais je suis féministe, je militais pour des ONG et j’avais envie de faire passer des 
messages. Mon style n’est pas courant : je fais des dessins basiques, je passe beaucoup de 
temps à chercher l’idée pour que mon discours soit clair. Mais mes meilleurs dessins sont dictés 
par l’émotion.

https://charliehebdo.fr/2024/01/international/rachita-taneja-rachita-taneja-en-inde-cest-plus-dur-detre-dessinateur-de-presse-quand-vous-etes-une-femme-ou-musulman-ou-queer/
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Tu publies essentiellement tes dessins sur Internet, pourquoi ?

En Inde, il y a beaucoup de dessinateurs de presse – surtout des hommes – qui ont du succès. 
Ça aurait été difficile pour moi d’émerger sans Internet, je pense que je ne serais même pas 
devenue dessinatrice de presse ! J’ai publié mes premiers dessins sur les réseaux sociaux et sur 
mon site. Contrairement aux journaux, c’est un espace de liberté puisque j’ai autant de place 
que je le souhaite pour m’exprimer. Comme j’ai de l’audience sur Internet [127 000 abonnés sur 
Instagram, ndlr], les médias publient beaucoup mes dessins en ligne.

Pour qui travailles-tu ?

Jusqu’en 2019, je fournissais une colonne hebdomadaire à Forbes India. Plusieurs de mes colla-
borations ont cessé à cause de la pandémie de Covid-19 et par manque d’argent. En Inde, les 
journaux sont très dépendants des aides d’État.

Vis-tu de tes dessins ?

Difficilement, c’est mal payé. Les gens qui aiment mon travail peuvent s’abonner à mon site 
pour avoir accès à mes dessins ou choisir de faire des dons. Je fais aussi des dessins pour des 
campagnes d’ONG destinées à aider les femmes.

Es-tu confrontée à des interdits dans ton travail ? Est-ce que tu te censures ?

J’ai dû supprimer de mes réseaux sociaux un dessin sur l’interdiction du hijab pour voyager aux 
États-Unis. Mes dessins ne parlent que de l’Inde, j’évite les sujets que je ne maîtrise pas. Je n’ap-
partiens pas aux castes les plus basses, je ne sais donc pas ce que c’est d’en faire partie. Mais je 
critique tout de même le système des castes, la religion… En Inde, l’hindouisme est majoritaire 
à 80 %. Il y a 15 % de musulmans. Quand je fais un dessin, je ne veux pas que ceux qui haïssent 
les musulmans puissent s’en servir. J’essaie de ne pas attiser les problèmes.

Tu es tout de même poursuivie pour trois dessins ! Comment fais-tu face aux poursuites ?

J’étais surprise et anxieuse d’être poursuivie pour ces dessins. Un ami avocat a accepté de 
m’aider gratuitement, ma famille et mes amis me soutiennent, une trentaine de dessinateurs 
se sont mobilisés, les gens m’expriment leur solidarité. Je suis privilégiée… Je ne me sens pas 
seule, je leur suis reconnaissante. En fait, cette histoire a surtout eu pour effet d’augmenter mon 
nombre d’abonnés sur les réseaux ! Mais maintenant, je m’inquiète quand un dessin suscite trop 
de réactions en ligne.
 C’est agréable, la vie d’une femme en Inde ?

Quel que soit l’endroit dans le monde, je ne crois pas qu’il soit agréable d’être une femme ! En 
Inde, les choix, les corps des femmes sont contrôlés. Les femmes sont fliquées partout. Il y a 
beaucoup de sexisme et de patriarcat. C’est plus dur d’être dessinateur de presse quand vous 
êtes une femme, ou musulman, ou queer… Ici, seulement 5 % des dessinateurs de presse sont 
des femmes. C’est bien que ce soit des femmes qui expriment leur avis sur des sujets qui les
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concernent.

Crois-tu en Dieu ?

Je suis athée, je le suis devenue au lycée, quand on se pose beaucoup de questions sur Dieu. 
J’essaie de ne pas être blessante car je ne me sens pas autorisée à heurter le sentiment religieux. 
Mais ça me vaut tout de même d’être traitée d’anti-hindou par les nationalistes au pouvoir.

Sanitary Panels, ça vient d’où ?

Le nom de mon site et de mes réseaux sociaux fait référence aux sanitary pads, les « serviettes 
hygiéniques ». En Inde, les règles sont encore taboues…

Découvrez ses dessins : linktr.ee/sanitarypanels
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Charlie Hebdo
Viacheslav Shilov : «En Russie, les méthodes pour tuer la presse sont 
nombreuses : économiques, politiques, criminelles...»
3 janvier 2024
LIRE L’ARTICLE EN LIGNE

La Russie fait partie de ces pays comme on en compte des dizaines dans le monde : un pays 
où l’on ne peut plus dessiner. Rencontre avec Viacheslav Shilov, dessinateur russe réfugié en 
France.

Viacheslav Shilov est un dessinateur russe. Il a 53 ans et vivait à Saint-Pétersbourg. Il a quitté 
la Russie en mars 2022, dix jours après l’invasion de l’Ukraine, et est réfugié politique en France 
avec sa femme et son fils depuis 2023. Il témoigne.

CHARLIE HEBDO – Comment vivais-tu en Russie ?

Viacheslav Shilov : J’ai dessiné pour plusieurs journaux : Nevskoe Vremya au début des années 
1990, puis Vecherniy Peterburg. Ensuite, j’ai créé ma propre banque d’images avec cinq autres 
dessinateurs d’Ukraine, du Kazakhstan et des pays Baltes afin de proposer nos dessins à 
davantage de journaux.

Pourquoi es-tu devenu dessinateur de presse ?

J’aimais dessiner. J’admirais beaucoup Viktor Bogorad. Il est très connu, c’est le meilleur 
dessinateur de Russie ! Il est devenu mon mentor. J’ai étudié le journalisme à l’université de

https://charliehebdo.fr/2024/01/international/les-pays-ou-on-ne-peut-plus-dessiner-viacheslav-shilov-en-russie-les-methodes-pour-tuer-la-presse-sont-nombreuses-economiques-politiques-criminelles/
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Saint-Pétersbourg. Je suis le troisième dessinateur à en être sorti diplômé. Au début, je faisais 
seulement des dessins d’humour. Le premier magazine où j’ai travaillé abordait les problèmes 
politiques ou sociaux, alors je m’y suis intéressé.

Existe-t-il une presse satirique en Russie ?

Dans les années 1990, il y avait beaucoup de journaux où publier ses dessins : Stolitsa, Komar, 
Itogi… C’était des années de liberté. Ensuite, les tirages ont diminué petit à petit. Les méthodes 
pour tuer la presse sont nombreuses : économiques, politiques, criminelles… Il y a de nombreux 
actes d’intimidation dans les rédactions. Des gros bras qui débarquent et vous disent de faire 
le ménage. C’est valable pour tous ceux qui ne veulent pas donner d’argent. C’est un système 
mafieux. Des avocats, des juristes essaient d’aider les journaux à lutter.

Tu te censurais ?

Je ne souhaite pas provoquer, alors je m’interdisais de traiter les sujets religieux et politiques. 
En Russie, c’est impossible. Je respecte la religion, mais je suis agnostique et beaucoup de 
collègues pensent comme moi. Je connais tellement de bigots qui vont à l’église le matin et se 
conduisent mal ensuite… En Russie, tu peux vivre normalement mais tu peux être dénoncé si tu 
penses différemment. Aller en prison et tout perdre.

Tu fais beaucoup de dessins muets, c’est lié aux interdits que tu rencontres ?

C’est une habitude, j’aime ça. Je faisais beaucoup de dessins bavards quand je travaillais pour 
les journaux russes. Pour moi, un dessin est plus grand quand il est sans paroles. À titre personnel, 
ça me satisfait davantage ! J’adore le travail de Jeremy Banks, par exemple.

As-tu eu des procès pour des dessins ?

Seulement des problèmes de violation de copyright : mes dessins avaient été publiés sans mon 
accord. Par contre, des députés ont voulu mettre Viktor Bogorad en prison pour un dessin qui se 
moquait de la bureaucratie. Les armoiries de Russie étaient épinglées avec un trombone !

Pourquoi as-tu quitté ton pays ?

Depuis que la guerre a commencé, j’avais peur pour l’avenir de mon fils. Il a 9 ans, et son école 
donnait des cours d’histoire politique aux enfants. Je n’étais pas d’accord avec la propagande, 
qui est très puissante. C’est comme la programmation neurolinguistique, on ne peut pas lutter 
contre. J’étais opposé à la guerre et à l’action du gouvernement. Je ne faisais pas confiance aux 
fous qui dirigent la Russie. J’ai pris assez vite la mesure de la situation car j’ai beaucoup d’amis 
en Ukraine qui me parlaient de racket, de civils tués. Ma banque d’images de 40 000 dessins a 
été fermée au bout de deux semaines, je ne pouvais plus travailler. Je suis parti avec ma femme 
et mon fils en laissant tout derrière moi : voiture, atelier, matériel…
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Comment êtes-vous arrivés en France ?

Les billets d’avion pour quitter la Russie coûtaient très cher et c’était très difficile d’en trouver. 
Des amis nous ont aidés à rejoindre le Monténégro sans visa, qu’on a pu obtenir en entrant en 
contact avec Cartooning for Peace (CFP) et Reporters sans frontières. On vit en France depuis 
février 2023.

Quel est votre quotidien ?

Le problème, c’était le logement. CFP nous a trouvé un petit appartement près de Rouen. On 
touche 450 euros d’aide du gouvernement. Mon fils, qui est atteint d’arthrite auto-immune, est 
suivi par des médecins spécialisés que je remercie. Il reçoit aussi les médicaments nécessaires 
à son traitement. Sinon, j’ai quelques amis, dont l’écrivain Philippe Daussin. Et j’ai pu rencontrer 
des dessinateurs comme Denis Lopatin, qui a dû quitter la Russie en 2018 pour ses caricatures 
et est aussi réfugié politique en France.
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La Nouvelle République Centre Ouest
Dessinateur de presse, «un travail d’équilibriste»
5 janvier 2024
LIRE L’ARTICLE EN LIGNE

Neuf ans après les attentats de Charlie Hebdo, le monde des dessinateurs de presse vit un 
moment paradoxal : leur travail est de plus en plus exposé mais les pressions sont toujours plus 
grandes, explique Kak, président de Cartooning for Peace.

« Le dessin de presse vit un moment assez paradoxal de son histoire. » Kak, qui dessine, entre 
autres, cinq fois par semaine la une de L’Opinion, est également président de Cartooning for 
Peace. Ce réseau international de dessinateurs de presse engagés qui combat, avec humour, 
pour le respect des cultures et des libertés.

« Ces dernières années, le bon côté des choses c’est que notre travail connaît une exposition 
beaucoup plus forte, explique celui qui dessine aussi pour Franc Tireur et Le Film français. Avant 
de se répandre sur tous les défauts et les risques qu’il fait encourir, le monde numérique est aussi 
une opportunité extraordinaire pour exposer son travail au monde entier. »

Dessinateur de presse,
« un travail d’équilibriste »
Neuf ans après l’attentat de Charlie Hebdo, les dessinateurs de presse vivent 
un paradoxe : leur travail est de plus en plus exposé mais les pressions grandissent.

Aujourd’hui
> Visite du secrétaire d’État 
américain Antony Blinken 
à Istanbul en Turquie.
> Face aux bombardements 
russes, la ville de Kharkiv, 
en Ukraine, ouvre plusieurs  
écoles maternelles dans 
le métro.
> Le pape François célèbre 
la messe de L’Épiphanie
à la basilique Saint-Pierre 
au Vatican.

Sur lanr.fr
Toulouse : il tue 
sa belle-fille à coups
de couteau avant
de se donner la mort

» édito
Baromètre

Par Olivier Pirot

L’humour est quelque chose 
qui peut se discuter. Selon sa 

sensibilité, son parcours ou son 
bagage culturel, ce qui fait sourire 
une personne peut ne pas forcé-
ment en faire sourire une autre. Et 
tout le monde n’a pas le même de-
gré d’appréciation entre le simple 
décalage humoristique et celui qui 
s’approche de la transgression.
Mais il y a une chose qui ne se dis-
cute pas, c’est ce qui est inscrit 
dans la loi. Le droit à la caricature, 
la liberté de la presse avec ce qui 
est autorisé et les limites que sont 
la provocation aux crimes et dé-
lits, le négationnisme, la diffama-
tion et l’injure. « La liberté ne s’use 
que si l’on ne s’en sert pas », disait 
un expert en la matière, Guy Be-
dos. Les Guignols, en leur temps, 
s’en sont bien servis. L’État et la 
justice la protègent et sanction-
nent ceux qui s’aventurent hors du 
cadre légal. Là où il ne peut y avoir 
de débat.
On sait aussi que l’état de santé du 
dessin de presse est un bon baro-
mètre de l’état de santé d’une dé-
mocratie elle-même. Car souvent, 
un petit dessin qui égratigne les 
puissants et qui se comprend en 
deux secondes a plus de poids que 
bien des discours. Et selon le rap-
port des associations Cartooning 
for Peace et Cartoonists Rights, les 
mesures de cet indicateur sont de 
moins en moins bonnes.
Ce qui pèse de plus en plus sur ces 
dessinateurs ce sont : les interven-
tions de dirigeants politiques ou 
d’ambassadeurs, la censure, la 
multiplication des plaintes, l’auto-
ritarisme, les violences en ligne 
qui deviennent des violences réel-
les, les pressions, le « trolling », la 
désinformation et la manipulation 
en ligne, la criminalisation… Et 
cela les conduit parfois à l’exil. Ou 
pire.

ment exposé, c’est aussi s’attirer 
plus de critiques et de pressions. 
En 2023, Cartooning for Peace et 
Cartoonists Rights ont publié un 
rapport intitulé « Les dessina-
teurs et dessinatrices de presse 
sur le fil ».
« Il y a une dérive, pas nouvelle 
sur le fond, mais dans son am-
pleur, précise Kak. De plus en 
plus de régimes cherchent à con-
trôler l’information ou mettent en 
place des instruments pour la ré-
glementer. » Et la pandémie a ac-
céléré les choses. « Des pays ont 
parfois profité de mesures de pro-
tection pour faire taire des oppo-
sants, limiter la liberté de la pres-
se. On voit des détentions 
arbitraires, des gardes à vue, des 
menaces sur les dessinateurs et 
leurs familles, des saisies de ma-
tériel et des pressions sur les jour-
naux pour qu’ils licencient ou ne 
publient plus de dessins. » Il cite 
« la Chine, la Russie, l’Iran, 
l’Inde, mais aussi la Malaisie, les 

Philippines, le Brésil sous Bolso-
naro, le Nicaragua, le Venezue-
la… » Et dans les pays les plus 
ouverts « en Europe et aux États-
Unis, il y a une partie du public 
qui cherche à faire taire les dessi-
nateurs car leur sensibilité est 
heurtée. L’exercice est devenu un 
vrai travail d’équilibriste ».

Une viralité
qui change la donne
En France aussi. « Je ne vais pas 
comparer ma situation ni celle de 
mes camarades à celle de nos 
confrères d’Iran, d’Éthiopie ou du 
Soudan. Nous sommes protégés 
par l’État et la justice. Mais nous 
sommes obligés d’être beaucoup 
plus subtils dans notre approche 
parce que notre travail peut être 
exposé à des publics qui ne sont 
pas les nôtres. Un dessin, cela se 
viralise très rapidement sur les 
réseaux sociaux et cela peut gé-
nérer de fortes attaques en retour. 
Face à ces risques, des éditeurs 
peuvent prendre peur et licencier 
des dessinateurs. Les exemples ne 
sont pas nombreux en France 
mais, aux États-Unis, c’est une 
vraie épidémie. »
Lorsqu’un régime se durcit, les 
dessinateurs de presse en souf-
frent rapidement, explique en-
core Kak. « Déjà parce qu’ils tra-
vaillent dans la presse. Et pour 
un régime autoritaire, la presse 
peut être source de critiques et 
même simplement d’informa-
tions. Il cherche donc à la muse-
ler. Leur deuxième tort c’est d’uti-
liser l’humour et de tourner les 

choses en ridicule. Faire descen-
dre un dirigeant du piédestal sur 
lequel il cherche lui-même à s’ins-
taller le rend moins impression-
nant. »

Charlie Hebdo, un symbole
Neuf ans après l’attentat de 
Charlie Hebdo, le traumatisme 
est toujours là. « On pense 
d’abord à ceux qui ont été direc-
tement touchés. Mais ce qui s’est 
passé a changé le regard du 
grand public. Il a compris le rôle 
essentiel du dessin de presse. Il 
fait partie de notre esprit criti-
que, il est le garant de notre indé-
pendance. Il permet de rire entre 
nous, même si parfois il y a un dé-
calage qu’on n’aime pas ou qui va 
heurter, cela reste dans le cadre 
de la loi. Ces attentats ont mon-
tré que tout ceci était fragile et 
que des gens ou des organisations 
étaient prêts à aller jusqu’à l’ex-
trême violence pour que cela s’ar-
rête. »
Les dessinateurs de Charlie 
Hebdo sont « devenus, bien mal-
gré eux, un symbole, conclut 
Kak. Mais il faut les soutenir. Dès 
que Charlie Hebdo fait sa une 
sur Erdogan, la Turquie fait pla-
ner des menaces sur la France. Le 
métier de dessinateur de presse 
est pratiqué par très peu de per-
sonnes, mais elles symbolisent 
l’esprit critique et de résistance 
face aux dirigeants, aux lobbys, 
aux groupes de pression ou aux 
entreprises. »

Olivier Pirot

Le dessinateur Kak est président de l’association Cartooning for Peace. (Photo CoE, Abdesslam Mirdass)

L e dessin de presse vit un 
moment assez para-
doxal de son histoire. 
Kak, qui dessine, entre 

autres, cinq fois par semaine la 
une de L’Opinion, est également 
président de Cartooning for 
Peace. Ce réseau international 
de dessinateurs de presse enga-
gés qui combat, avec humour, 
pour le respect des cultures et 
des libertés.
« Ces dernières années, le bon 
côté des choses c’est que notre 
travail connaît une exposition 
beaucoup plus forte, explique ce-
lui qui dessine aussi pour Franc-
Tireur et Le Film français. Avant 
de se répandre sur tous les dé-
fauts et les risques qu’il fait en-
courir, le monde numérique est 
aussi une opportunité extraordi-
naire pour exposer son travail au 
monde entier. »

Le passage 
du monde 
physique 
au numérique

Avant « vous dessiniez exclusive-
ment pour votre public, reprend 
Kak. C’était forcément sur du pa-
pier et ce support physique avait 
une distribution limitée. Les des-
sins de Charlie Hebdo étaient lus 
par les lecteurs de Charlie Heb-
do. Et quand vous faisiez de la 
bande dessinée, elle était lue uni-
quement dans les pays qui 
avaient accepté de la traduire et 
de la commercialiser. »
Or, les dessins de presse « sont 
fortement connotés, leur humour 
est lié à la culture nationale ou 
même régionale ». Il développe : 
« Moi, je fais de l’actualité politi-
que et quand je dessine un gag 
avec Laurent Wauquiez ou Jean-
Luc Mélenchon, en dehors de la 
France, à part deux ou trois amis 
francophones, personne ne com-
prend. » Il y a aussi des limites : 
« Dans certains pays ce sont les 
gros mots ou les gags à caractère 
sexuel. En Chine, le sujet de l’ar-
gent est délicat. » Être plus large-

> Cartooning for Peace est 
partenaire de l’événement 
« Libérons les crayons ! » à 
Toulouse le 8 janvier. Une soirée 
de débats notamment pour 
rappeler l’importance 
fondamentale du dessin 
de presse et de la liberté 
d’expression. L’exposition 
« Le dessin de presse dans tous 
ses États » sera affichée du 8 au 
21 janvier, sur les grilles du 

Exposition et table ronde

en savoir plus

conseil départemental des 
Hautes-Pyrénées à Toulouse.
> Cartooning for Peace, en 
partenariat avec le Centre 
d’action laïque de la province de 
Liège, organise aussi une table 
ronde intitulée « Les dessinateurs 
et dessinatrices de presse sur 
le fil » à Liège, le 11 janvier.

Plus d’informations sur 
www.cartooningforpeace.org
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https://www.lanouvellerepublique.fr/a-la-une/dessinateur-de-presse-un-vrai-travail-d-equilibriste-selon-kak-de-cartooning-for-peace
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France Inter - ‘La matinale’
KAK : «Une majorité d’habitants vivent dans des pays où s’exerce la censure des 
dessins de presse»
7 novembre 2023
ÉCOUTER EN LIGNE

KAK, dessinateur de presse (l’Opinion, Franc-Tireur) et Président de l’association «Cartooning for 
Peace», est l’invité de France Inter ce mardi dans le 5/7. L’ONG publie un rapport sur la liberté 
d’expression des dessinateurs dans le monde.
Le dessin de presse est-il de plus en plus menacé ? L’assocaition «Cartooning for Peace» publie 
ce mardi, avec «Cartooning Rights», un rapport sur la liberté d’expression des dessinateurs 
de presse. «Une majorité d’habitants vit dans un pays où s’exerce la censure», explique KAK, 
dessinateur et président de Cartooning for Peace. «Le point de bascule c’est le cas de l’Inde, où 
il y a encore quelques années on pouvait qu’il y avait une relative liberté d’expression (...) et le 
pays vient de basculer, avec la tentative de monsieur Modi d’avoir une politique très nationaliste, 
dans la liste des pays qui pratiquent couramment la censure des dessinateurs», illustre-t-il.
Selon lui, ces limitations de la liberté du dessin de presse passent par des prétextes : «Quand 
vous voulez museler les critiques, le but c’est de faire taire toutes les personnes qui vont 
éventuellement sous-entendre que ce n’est pas bien : vous avez besoin de prétextes, parce 
qu’attaquer des comiques, ça la fout mal, dans tous les pays du monde», explique KAK. Selon 
lui, ces deux prétextes sont d’une part la pandémie, «un magnifique prétexte pour créer de 
nouvelles contraintes aux libertés», et d’autre part la montée en puissance d’Internet et de la 
désinformation. «Qu’est-ce qu’une fausse information ? Est-ce que quelqu’un qui critique la 
politique du gouvernement, est-ce que c’est quelqu’un qui véhicule de fausses informations ? 
Vous voyez, la ligne est floue.»

Il y a des dessinateurs de presse en prison partout dans le monde
D’autres pays, selon lui, ont beaucoup changé, comme Cuba ou la Jordanie : «On voit une 
évolution inquiétante en Jordanie, qui est l’un des pays dont on considère dans cette zone 
qu’il est plus proche des valeurs occidentales. Plusieurs dessinateurs ont été inquiétés pour des 
dessins qui critiquaient soit la politique de la Jordanie, soit du voisin, les Emirats Arabes Unis».

https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/l-invite-de-6h20/l-invite-de-6h20-du-mardi-07-novembre-2023-2694531
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Et en Europe, il y a aussi des exemples, notamment en Hongrie, «pour un dessin qui faisait plutôt 
une blague sur la religion mais qui critiquait la politique du gouvernement» par cette voie, et qui 
s’est retrouvé attaqué non pour des raisons politiques mais religieuses.

KAK rappelle qu’il y a des dessinateurs en prison partout dans le monde. «Ce sont toujours les 
premières cibles (...) parce qu’un dessin de presse, c’est beaucoup plus visible, c’est extrêmement 
viral», par rapport à un article ou une chronique humoristique. Et Internet est à double tranchant : 
d’un côté la technologie permet de transcender les frontières, de l’autre elle rend les dessinateurs 
plus vulnérables aux trolls, aux attaques organisées.
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RCF - ‘Pour bien comprendre’
Pour bien comprendre les menaces qui pèsent sur les dessinateurs de 
presse
11 novembre 2023
ÉCOUTER EN LIGNE

https://www.rcf.fr/actualite/pour-bien-comprendre?episode=422371


CARTOONISTS ON THE LINE

LES DESSINATEURS ET DESSINATRICES
DE PRESSE SUR LE FIL

France 24 - ‘Une semaine dans le monde’
17 novembre 2023
REGARDER EN LIGNE (2:40-3:30)

https://www.france24.com/fr/%C3%A9missions/une-semaine-dans-le-monde/20231117-guerre-isra%C3%ABl-hamas-rencontre-j-biden-et-xi-jinping-et-pedro-sanchez-reconduit-en-pleine-crise
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RTS - Émission ‘19h30’
L’association «Dessins pour la paix» dénonce une situation 
toujours plus difficile pour les dessinateurs de presse
23 novembre 2023
REGARDER EN LIGNE

https://www.rts.ch/play/tv/19h30/video/lassociation-dessins-pour-la-paix-denonce-une-situation-toujours-plus-difficile-pour-les-dessinateurs-de-presse?urn=urn:rts:video:14494561

